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Les tissus de lin

Mouchoirs en fils tirés
de la maison J. Heeb S.A., Appenzell.
Photo de Jongh.

Dès la plus haute antiquité, le lin était connu et apprécié ; il était déjà un tissu noble au royaume des Pharaons.
On le retrouve à tous les âges de l'humanité, car c'est un textile naturel et s'il était prisé pour la confection de toiles
fines et de vêtements de luxe, on savait néanmoins le tisser dans les chaumières pour l'usage de tous les jours, car
c'est aussi un textile résistant et, partant, économique.

De nos jours, le lin est certainement le textile qui connaît le plus d'applications diverses. Il est tout d'abord le
linge de table par excellence et les belles nappes et serviettes damassées sont partout indispensables au décor d'un
repas de gala. Les hôtels suisses, si réputés, en font un très large usage dans ce but et chacun connaît la lingerie de
table aux inscriptions tissées. Dans le monde entier, du reste, on retrouve le lin suisse dans tous les hôtels de premier
rang. Le lin est aussi utilisé pour les draps de lit en fil et mi-fil, les taies damassées ou brodées et à la cuisine et à

l'office pour les linges, tabliers, etc. Il va sans dire que dans les ménages également, le lin est employé aux mêmes

usages.
Ces dernières années, les progrès techniques dans l'industrie textile et la vogue nouvelle des sports et de la vie

au grand air ont fortement développé les possibilités d'applications du lin. Pour la table, on est revenu aux tissus genre
rustique en couleurs résistant au soleil et à la cuisson, toujours très pratiques pour les thés intimes, les réceptions à

la campagne et le camping.



Nappages
de la maison Worb & Scheitlin S.A., Berthoud.
Photo Bauty.

Mais la vogue du lin s'est étendue également
dans le domaine du vêtement et les toiles fines ou
rustiques, écrues, blanches ou en couleurs résistant

aux éléments ont trouvé un vaste champ
d'application dans le costume rustique, qui connaît un
regain de faveur, dans la toilette féminine pour
les tailleurs et les robes d'été, dans le costume
masculin d'été et dans les modes de plage et
de week-end, comme elles étaient utilisées déjà

pour les costumes tropicaux. Il n'est pas jusqu'aux
sacs à main et aux chaussures qu'on ne fasse en lin.

A part ces usages déjà nombreux, à part son
utilisation pour la lingerie de corps, pour les chemises
de messieurs, les mouchoirs et les ravissantes blouses,
pochettes et fanfreluches de toute sorte, le lin, grâce
à sa résistance extrême, est employé dans un grand
nombre de domaines, tels que la fabrication des
stores, des toiles de tentes, des toiles d'avions,
des filtres et des toiles à fromage.

L'industrie linière suisse qui dispose d'une
longue expérience remontant au temps où les
campagnards cultivaient eux-mêmes leur lin et le
préparaient au rouet et sur des métiers à main, qui
dispose également des moyens les plus perfectionnés

de son industrie des machines textiles, est à même

de produire, dans tous les domaines que nous
avons mentionnés, des articles de qualité irréprochable

et d'un goût parfait.
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